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CONCLUSIONS 
RENCONTRE TRIANGULAIRE ESPAGNE-MAROC-SÉNÉGAL 

 
Les entreprises espagnoles et marocaines démontrent actuellement un 
intérêt accru pour le Sénégal dans de nombreux secteurs en demande 
d'investissements et offrant un marché potentiel. La gestion réussie des 
projets triangulaires en sont un exemple. 
 
La séance plénière a permis de dégager de nombreuses conclusions, 
notamment l'importance croissante des partenariats publics-privés visant à 
combler le déficit d'infrastructures au Sénégal, où il existe de grandes 
possibilités (routes, ports, aéroports), et à développer le tissu industriel.  
 
Par ailleurs, il a été constaté qu'il existe une forte prédisposition de la part 
des établissements bancaires aux Canaries, lesquels offrent des 
mécanismes de financement simples. Au cours des dernières années, des 
efforts ont été déployés en vue d'offrir une meilleure stabilité et une plus 
grande sécurité au secteur financier, qui compte actuellement 25 banques 
opérationnelles. 
 
Au Sénégal, le grand projet d'émergence et de modernisation, appelé Plan 
Sénégal émergent, d'où émanent les différents plans stratégiques sectoriels, 
revêt également une importance particulière. 

 
On perçoit déjà un fort pari du Maroc sur les investissements au Sénégal ; et 
l'avenir des entreprises espagnoles passe irrémédiablement par 
l'internationalisation et l'ouverture aux marchés étrangers. 
 
Il existe différents mécanismes de financement, tant pour 
l'internationalisation des entreprises que pour des projets de développement 
à travers la gestion de fonds de développement internationaux. En Espagne, 
différentes lignes de crédit et de financement publiques et privées sont 
proposées pour développer des projets en Afrique subsaharienne. 
 
Quant aux opportunités du secteur logistique, il convient de mentionner le 
rôle fondamental des ports dans les trois pays. Aux Canaries, les ports se 
distinguent par la diversité de leurs activités et par l'installation de nouvelles 
entreprises dans leurs zones franches, à travers lesquelles des produits 
africains sont importés et exportés, outres les mesures d'incitation fiscale de 
la ZEC (Zona Especial Canaria). Ces ports connaissent un grand essor et 
sont en passe de devenir des ports d'escale pour l'Afrique. 
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Dans le cas du Maroc, le secteur logistique constitue un axe prioritaire. En 
2013, le pays a créé une agence de développement de la logistique ainsi 
qu'un observatoire destiné à évaluer la mise en œuvre de sa logistique. Les 
zones logistiques de Tanger et Casa Blanca sont particulièrement 
importantes et ont enregistré une hausse de l'investissement privé. 
 
Le Sénégal offre une série de mesures d'incitation qui vont au-delà du code 
d'investissement et qui s'inscrivent dans le cadre d'une loi spécifique, 
incluant le secteur portuaire et logistique. 
 
Concernant les projets de coopération, en 2015 le Maroc a signé avec le 
Sénégal un accord dans le domaine de la logistique visant à développer des 
zones logistiques et des programmes de formation. Cet accord a permis de 
créer des commissions mixtes et des actions concrètes en matière de 
transport terrestre. Citons par exemple l'autoroute qui relie le Sénégal à 
Algéciras en passant par Tanger.  
 
Enfin, le Maroc prévoit d'établir dans l'avenir une série d'accords-cadres 
avec pour principal objectif l'impulsion de projets de coopération triangulaire 
entre l'Espagne, le Maroc et le Sénégal. 
 
Un autre secteur prioritaire est celui de l'industrie alimentaire et des 
boissons. Le Sénégal est l'un des pays offrant la plus grande ouverture 
commerciale de la zone en matière d'échanges commerciaux 
internationaux, et l'Espagne est l'un de ses principaux partenaires 
commerciaux dans le secteur et représentent 18 % des échanges. 
 
Le gouvernement sénégalais s'efforce actuellement de doter ce secteur des 
capacités nécessaires et de développer l'ensemble de la chaîne de 
production du pays, le secteur n'étant actuellement pas conscient de cette 
importance. Par exemple, dans l'objectif de moderniser le secteur agricole, 
le Canada a été pris comme référence dans le cadre des mesures du Plan 
Sénégal émergent. 
  
Au Sénégal, plusieurs institutions, fonds et mécanismes d’aval garantissent 
les investissements dans des projets commerciaux alimentaires.  
 
Le pays offre également de grandes facilités fiscales et commerciales, 
notamment une extension de paiement des impôts au cours des cinq 
premières années et l'application de 50 % du taux général au-delà de ce 
délai, outre les grandes facilités à réaliser des transactions commerciales 
pour le gouvernement. 
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Le secteur énergétique constitue une priorité tant pour le Maroc que pour le 
Sénégal qui ont clairement parié pour la diversification de leur mix 
énergétique, en se concentrant sur la performance énergétique. Cette 
perspective représente une opportunité d'affaires pour les fournisseurs, 
outre constituer une véritable source de création d'emplois sur l'ensemble 
du continent africain. 
 
Le Sénégal a besoin d'augmenter la capacité de sa production énergétique 
et d'en diversifier les sources ; c'est pourquoi le gouvernement a prévu de 
lancer un nouvel appel à projets en septembre 2016. 
 
Au Maroc, l'électrification est l'élément clé de son développement et la 
performance énergétique constitue une priorité, à travers l'impulsion des 
énergies renouvelables. 
 
Le Maroc entretient déjà des relations étroites avec le Sénégal et les cas de 
réussites de projets de coopération sont nombreux. Toutefois, la voie des 
énergies renouvelables doit être renforcée, et l'Espagne et le Maroc offrent 
un savoir-faire important dans ce domaine. Il existe donc un fort potentiel de 
développement des projets de coopération triangulaire en matière 
d'assistance technique, à travers le partage d'expériences, les échanges 
entre les experts et la proposition de programmes d'appui concrets. 
 


